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DOORNIK Jan, Luis, Guillaume, né le 26 juin 1905 à Paris (XVIe arr.), fusillé le 29 août 1941 au
Mont-Valérien.

Il commença ses études en France avant de les poursuivre en Suisse. L’invasion allemande le
surprit  en  Belgique  où  il  se  trouvait  pour  affaires.  De  nationalité  néerlandaise,  devant
l’impossibilité de rejoindre La Haye il décida de gagner la France et arriva à pied à Paris vers le
20/05/1940. Le 18/06/1940, il s’embarqua pour Cardiff au Pays de Galles où il s’engagea dans
un corps néerlandais.

Il se mit en rapport avec des officiers des FFL et avec le soutien du général de Gaulle, il obtint
de l’État néerlandais l’autorisation de s’engager dans les FFL, qu’il intégra avec le grade de
lieutenant.  Lors  d’une expédition  de  reconnaissance sur  les  côtes  françaises,  il  réussit  à
ramener  son  unité  alors  que  les  officiers  étaient  tués  ;  cette  action  lui  valut  une  nomination
d’officier.  Volontaire  pour  une  mission  en  France  occupée,  fin  09/1940,  il  débarqua  à  Plogoff
(Finistère) pour reconnaître les installations de la Kriegsmarine sur la côte bretonne. À la fin du
mois d’octobre, son frère Yves le fit passer en zone libre et ils  créèrent une nouvelle filiale à
Vichy (Allier).

Avec Maurice Barlier, il mit sur pied l’un des premiers réseaux de renseignements en France,
Nemrod qui réussit le 25/12/40, depuis Nantes, à établir la première liaison radio avec la
France libre. Le 22/12, le Lieutenant de vaisseau Honoré d’Estienne d’Orves, chef du 2e Bureau
de l’état-major de la France libre, avait débarqué sur les côtes bretonnes et pris la direction
des opérations. Jan Doornik, par l’intermédiaire de son frère, rencontra pour la première fois
Honoré d’Estienne d’Orves à Paris dans un café de Montparnasse le 4/01/1941. À la suite de la
trahison du radiotélégraphiste du réseau  Georges Marty  qui  était  en réalité  un agent  de
l’Abwehr  du nom d’Alfred Gaessler,  Honoré d’Estienne d’Orves fut arrêté le 21/01/1941 à
Nantes avec d’autres membres du réseau qui se préparaient à embarquer pour l’Angleterre.

Jan  Doornik  arriva  à  Nantes  ;  devant  le  désastre,  il  partit  pour  Plogoff,  où  une  centaine  de
soldats allemands prirent d’assaut la ferme où il se trouvait et le capturèrent le 3/02/1941. Il
fut incarcéré à Angers (Maine-et-Loire) le 5 février, puis à Berlin où il retrouva Maurice Barlier
et Honoré d’Estienne d’Orves.

Tous comparurent devant la cour martiale du Gross Paris qui siégea rue Saint-Dominique du 13
au 25 mai 1941. Honoré d’Estienne d’Orves prit sur lui toute la responsabilité de l’activité du
réseau. Le 28/08/1941, les 3 hommes obtiennent de passer leur dernière nuit dans la même
cellule. Ayant obtenu également que leurs yeux ne soient pas bandés au moment du supplice,
ils sont fusillés le lendemain, 29 août 1941, à l’aube, au Mont Valérien.

Jan Doornik est exécuté en dernier. Il est inhumé au cimetière du Père Lachaise à Paris.

• Compagnon de la Libération – décret du 7 mars 1945
• Croix de la Résistance 1940-1945 (Pays-Bas)
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